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DECEMBRE 2009 

1. Nice Matin du 27 décembre : rétrospective 2009 « Vous avez sauvé Idrissa. »  
2. Nice Matin du 9 décembre : « Cabris, musique et contes du Burkina Faso. » 

  
 NOVEMBRE 2009 

1. Nice Matin du 25 novembre : «  Le Manguier de la Paix veut aider le Burkina Faso. »  
2. L'Hebdomadaire du 12 novembre : interview de Mr Cherki, maire d'Eze. 

3. L'Hebdomadaire du 12 novembre : « 5 A inauguration de l'école de Sabouna. »   

4. Nice-Matin du 10 novembre : «  Humanitaire : Cabuso fait son dîner Burkinabè.»   
5. Dauphiné Libéré du 4 novembre : « Argent, jouets, vêtements de sport et livres pour le Burkina Faso. » 

 

OCTOBRE 2009 

1. Nice-Matin du 22 octobre : « Un couscous pour financer un puits. » 

2. Var-Matin  du 17 octobre : « Les pompiers de Cogolin préparent leur mission au Burkina Faso. » 
 

 

SEPTEMBRE 2009 

1. Nice-Matin : du 18 septembre : Burkina Faso Forum.  

2. Var-Matin  du 10 septembre: « Solliès Toucas, les dons affluent à LACLEF. » 

AOÛT 2009 

1. Nice-Matin du 27 août : «  Idrissa s'est envolé... grâce à vous »  

2. Nice-Matin du 18 août  : « Un père burkinabè pour la messe du 15 août. » 

3. Nice-Matin du 8 août : « Opéré à Nice, Idrissa retrouvera ses parents à la fin de l'été. » 

JUILLET 2009 

1. Nice-Matin du 31 juillet 2009 : « Le petit Idrissa a été opéré grâce à des dons venus du monde entier. » 

 

JUIN 2009 

1. Nice-Matin du 19 juin : « Tous mobilisés pour sauver le petit Idissa. » 
2. Nice-Matin du 18 juin : « Il reste 30 jours pour sauver le petit Idrissa. » 

3. VAR-Matin  du 17 juin : « L'eau partagée : des compétences au service de l'Afrique. »  

4. Nice-Matin du 5 juin : «  L'association ASEY réunit des fonds pour l'Afrique. »  
5. Var-Matin du 4 juin : « L'eau à partager, un riche jumelage avec le Burkina Faso. »  

MAI 2009 

1. Nice-Matin du 21 mai : «  Cabuso se bat pour le Burkina Faso. »  

2. Nice-Matin du 14 mai : « Mimont, toutes les couleurs du monde sur le salon Afro-Exotique. »  

AVRIL 2009 

1. L'Express du Faso du 20 avril : « Le geste social de Bobo Nyoma » : remise du conteneur affrété par le Lions Club de Brignoles. 

2. Nice-Matin du 2 avril : « Conférence d'Ousseini Diallo à l'association Château-Nako »  

MARS 2009 

1. Nice-Matin du vendredi 20 mars et lundi 23 mars : « La journée de l'eau solidaire avec des Burkinabè sourds et muets. »   

JANVIER 2009 

1. Nice-Matin du 29 janvier : «  Un repas pour lancer les parrainages avec le Burkina." - Jumelage Batié/Le Plan de Grasse. 

2. Nice-Matin des 16 et 17 janvier : « Hippodrome : des Unes à 19 000 € pour la bonne cause. » 
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Nice-Matin                                        Publié le  27 décembre 2009  

         

RÉTROSPECTIVE 2009 : Vous avez sauvé Idrissa 

 

 
 
Depuis le 28 août, Idrissa (à gauche) a retrouvé ses copains du centre de « l'Hymne aux Enfants » à 

Ouagadougou au Burkina Faso. Photo DR  

L'été dernier, Nice et la France découvraient le visage déformé de ce petit garçon venu du Burkina Faso. Atteint 

d'une tumeur sur une dent, il risquait de mourir étouffé...Il sourit, Idrissa. Un sourire de gosse. Un sourire qui 

éclaire tout. Qui brise les murs. Qui dépasse les frontières. 

Idrissa a 7 ans. Dans les livres où il apprend à lire, il y a des dessins colorés comme l'Afrique, des dessins bleus 

comme Nice. Sur les bancs de l'école du centre de « L'Hymne aux Enfants » de Ouagadougou, au Burkina Faso, 

il écrit « Solidarité » en lettres majuscules. Idrissa va bien. Il fait des blagues et des bêtises. Rit aux éclats. 

Comme tous les gamins de son âge. Idrissa est sauvé. Grâce à vous. 

En juin dernier, Nice et la France découvraient son petit visage déformé par une tumeur de la taille d'un ballon de 

rugby. Idrissa risquait de mourir. A tout moment. La tumeur grossissait de jour en jour. Il fallait faire vite. Tenter 

l'opération de la dernière chance. Des chirurgiens niçois étaient prêts... Mais l'argent manquait. 

L'opération a duré huit heures 

Et vous vous êtes mobilisés. De Nice, Cannes, Marseille, Paris, New-York, d'ici et là-bas, de tout près et de très 

loin : les dons sont venus du monde entier. Le 20 juillet, à l'hôpital l'Archet, l'opération a duré huit heures... Une 

belle histoire de solidarité. Une histoire qui éclaire tout. Qui brise les murs. Qui dépasse les frontières. 

Et Idrissa s'est réveillé dans son petit lit d'hôpital. A Nice, le petit garçon qui venait d'un petit village de cases au 

sol de terre battue, d'une contrée de sentes sèches et de pauvreté, a guéri doucement. Entouré de Josy, la 

présidente de la fondation « L'hymne aux enfants France », de Guillaume, son chirurgien, de Véronique, sa 

maman d'accueil antiboise. Doucement, il a recommencé à dessiner. Des dessins colorés comme l'Afrique. Du 

bleu partout. 

Et puis, Idrissa est reparti. C'était le 28 août. Dans l'avion, là-haut, tout là-haut, la tête dans les nuages, il a 

regardé s'éloigner le tarmac. Il a regardé la piste devenir toute petite. N'être plus qu'un minuscule serpent 

d'asphalte sinueux. Puis quand Nice n'était plus qu'une petite tache brumeuse, il a souri. Un sourire de gosse. Il a 

souri. Grâce à vous. En 2009, vous avez sauvé Idrissa... 
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Nice-Matin                                      Publié le 9 décembre 2009 
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Nice-Matin                                    Publié le 25 novembre 2009 
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L’Hebdomadaire                         Publié le 12 novembre 2009 
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Nice-Matin                                    Publié le 10 novembre 2009 
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Dauphiné Libéré                           Publié le 4 novembre 2009 
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Nice-Matin                                      Publié le 22 octobre 2009 
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Var-Matin                                       Publié le 17 octobre 2009 

Cogolin Les pompiers préparent leur mission au Burkina Faso 

 
Jacquy Bour, le major Patrick Giumelli, Pascal Pegere et Nicolas Boyrie de l'association Protection 

civile sans frontières (PCSF) devant le camion de secours Berliet et le matériel de désincarcération. 

Photo F. Ba.  

Le 5 septembre dernier, les représentants de l'ONG « Protection civile sans frontières » (PCSF), la 

mairie, le Lion's club de Saint-Tropez/Sainte-Maxime et le groupe Cardaillac-Vinci construction 

signaient une convention de coopération de trois ans, avec la direction générale de la protection civile 

du Burkina Faso. Jacques Sénéquier avait invité Zenabou Drabo, députée d'arrondissement à 

Ouagadougou, qui oeuvre énormément pour la caserne des pompiers de Bogodogo situé dans son 

arrondissement. Un an auparavant, il l'avait rencontrée lors d'un voyage de suivi des actions 

humanitaires de l'association L'Eau partagée. 

Départ le 21 novembre 

Au vu du rapport d'expertise de Patrick Guilmelli (lire encadré), Nicolas Boyrie, pompier volontaire à 

Cogolin et chef de projet auprès de PCSF, a pris le relais pour mettre en place le partenariat et la 

convention, qui permettront de faire un voyage par an. Le mois prochain, les pompiers varois 

fourniront un véhicule de secours routier équipé ; en 2010, ils livreront une ambulance et du matériel 

de secours à la victime ; en 2011, ils apporteront un véhicule incendie, des tenues d'intervention et des 

appareils de mesure et de détection. Les sapeurs-pompiers Patrick Giumelli, Jacquy Bour et Nicolas 

Boyrie, le chef de la mission humanitaire, accompagnés d'un cameraman professionnel, partiront le 21 

novembre pour un voyage de douze jours avec un véhicule de secours offert par le SDIS de Loire-

Atlantique. Pascal Pegere, mécanicien à Cardaillac remet actuellement à neuf le Berliet, qui traversera 

le Maroc, le Sénégal et le Mali, pour être acheminé à Ouagadougou, en même temps que des tenues de 

pompiers, du matériel de désincarcération, de signalisation et d'éclairage... Les trois pompiers resteront 

une semaine sur place, pour former les Burkinabés à l'utilisation de ce matériel. 

Pour mener à bien leur projet, l'association PCSF et le Lion's club ont récemment créé un club des 

partenaires. Ils lancent un appel à tous les acteurs économiques du golfe de Saint-Tropez susceptibles 

de contribuer financièrement aux trois actions. 
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Nice-Matin                                    Publié le 18 septembre 2009 
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VAR-MATIN                                              Publié le 10 septembre 2009 

Solliès-Toucas Aide au Burkina Faso : les dons affluent 

 
 

Les partenaires du projet autour du fourgon de LaClef. Photo G. B.  

Alors que les Amis de CLarisse et des enfants du Faso (LaClef) se battent sur le front de la 

solidarité (1) et que les premiers chèques de dons arrivent, c'est un partenariat logistique qui 

vient de se mettre en place pour l'association. 

Le fourgon donné par la municipalité en juin 2007 devait partir pour le Burkina Faso afin de 

convoyer du matériel destiné aux familles démunies. L'indisponibilité des bénévoles, qui 

s'étaient portés volontaires, a obligé les dirigeants de LaClef à reporter le projet à une date 

plus propice. 

Depuis quelques mois, ces derniers ont repris le dossier en main, cherchant des possibilités de 

financement. C'est dorénavant chose faite grâce au concours de la branche association de 

Groupama et de ses responsables locaux, Christian Lario, de l'agence de Cuers, et Hervé 

Duvillard du bureau d'Aix-en-Provence. Un partenariat qui vient d'être officialisé, en présence 

des membres de l'association, mais aussi de Guy Menut et de plusieurs de ses adjoints et 

conseillers en charge des commissions municipales, association et communication. 

La générosité fonctionne 

Suite à l'appel lancé sur le forum des associations de Solliès-Toucas, il ne se passe pas un jour 

sans que des dons soient transmis à l'association. 

Ce sont déjà 1 560 euros qui ont été récoltés depuis le week-end dernier. Ces dons 

proviennent de membres de l'association, mais aussi de particuliers et d'associations amies qui 

soutiennent cette action. 
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Les Amis de Clarisse préparent déjà la reconstruction au Burkina Faso. Ils se réuniront donc 

samedi, à 10 h dans les locaux d'un autre partenaire historique, Gapeau FM au 2 avenue de la 

Liberté à Solliès-Pont. 

Toute personne susceptible d'aider est évidemment invitée, et des dons pourront être déposés 

dans les studios de la radio associative locale. 

Pour envoyer vos dons : LaClef, BP15, 83 210 Solliès-Toucas, 06.09.06.76.58 ou 

04.94.28.87.00, au siège social de l'association, 395 Av. Victor-Tourdias à Solliès-Toucas. 

Un reçu fiscal peut vous être envoyé sur demande. Informations sur www.la-clef.net 

1- Les Amis de Clarisse et des enfants du Faso (LaClef) s'occupent depuis maintenant 

dix ans d'aider des enfants et des jeunes du Burkina Faso, pays meurtri par les fortes 

pluies qui se sont abattues sur le pays le 1er septembre (voir notre édition du lunid 7 

septembre). 
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Nice-Matin                                                                       Publié le 27 août 2009 
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Nice-Matin                                                                       Publié le 18 août 2009 
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Nice-Matin                                                                         Publié le 8 août 2009 
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Nice-Matin                                                                     Publié le 31 juillet 2009 
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Nice-Matin                                                                        Publié le 19 juin 2009 
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Nice-Matin                                                                        Publié le 18 juin 2009 
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Var-Matin                                                                           Publié le 17 juin 2009 

Saint Tropez Association "L'eau partagée":  

des compétences au service de l'Afrique 

 

 
 

 

Les liens tissés entre le Syndicat des eaux de la corniche des Maures, dirigé par Francis José-

Maria (au centre ci-dessus avec son équipe) et le Burkina Faso sont denses. Désormais, L'eau 

partagée sera l'interlocuteur des projets qui dépassent le champ d'action du syndicat. Photo 

Luc Boutria  

Depuis 16 ans, le Syndicat intercommunal de distribution d'eau de la corniche des Maures 

(Sidecm) anime « L'eau partagée », un projet qui intègre éducation et coopération autour de 

l'eau entre la France et l'Afrique. 

Et plus particulièrement la région sahélienne de Markoye au Burkina Faso où de nombreuses 

actions ont été entreprises en matière de forage, goutte-à-goutte ou encore échanges 

pédagogiques à destination des écoliers ou collégiens. 

Le Sidecm est épaulé dans sa tâche par l'Éducation nationale, le syndicat de la Giscle, et les 

ONG qui travaillent avec l'Afrique. 

Pourtant, son directeur, Francis José-Maria, fait face à un constat : « des besoins émergent à 

Markoye qui dépassent le champ de compétences du Syndicat. Santé, éducation, formation, 

sécurité alimentaire... 
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Il s'agit, par exemple, d'installer un centre d'information, de traitement des déchets ou même 

créer un lieu pour présenter des recherches archéologiques... 

Nous ne nous pouvons plus intervenir, du fait de nos statuts. Donc, pour continuer les 

échanges de coopération, il fallait créer une association et demander à des gens d'agir là où le 

Sidecm ne peut plus. » 

Des membres de divers horizons 

L'association L'eau partagée a ainsi vu le jour il y a peu. Gardant le nom de l'animation 

organisée par le Syndicat pour montrer la filiation par rapport au projet initial (celle-ci s'est 

tenue à La Croix-Valmer au début du mois), son bureau est constitué de Stéphanie Anthofer, 

présidente, René Jam, vice-président, Emilie Renaut, secrétaire, Francis José-Maria secrétaire 

adjoint, Christine Saulière, trésorière et Martial Wieczorek, trésorier adjoint. Les statuts ont 

été élaborés de manière collégiale (voir détail en page suivante). 

L'association compte déjà une soixantaine de membres venus d'horizons divers et de la France 

entière : artisans, commerçants, enseignants, agriculteurs, professionnels de la santé, de l'eau 

et de l'environnement, forestiers, représentants d'association de défense de l'environnement, 

archéologue, spécialiste des grands barrages, représentant de l'Unesco et même préfet à la 

retraite... 

Tous sont prêts à mettre la main à la pâte pour aider ici en France mais aussi, de l'autre côté 

de la terre, les voisins du Sahel. Et appellent aux bonnes volontés de tous ceux qui aimeraient 

les aider. 

La prochaine réunion du conseil d'administration aura lieu demain à 18 h au gîte du Bourru à 

Cogolin (route de La Môle). 
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Nice-Matin                                                                        Publié le 5 juin 2009 
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Var-Matin                                                                             Publié le 4 juin 2009 

La Croix-Valmer L'eau à partager : 

un riche jumelage avec le Burkina-Faso 
 

 
 

L'inauguration de cette première semaine de l'eau partagée, plage du Débarquement, a été 

animée par une formation du Burkina-Faso qui se baptise « Yelena ».  

 « Si toutes les inaugurations étaient animées par une telle musique, il y aurait encore plus la 

foule ». Dans la bouche d'un touriste de la région lyonnaise, cette réflexion a pris tout son sens 

hier à midi, sur le parking de l'avenue du Maréchal -Juin, plage du Débarquement. En 

présence du président du syndicat intercommunal de l'eau Jacques Sénéquier, le Dr. François 

Gimmig, maire, a ouvert la 1ère semaine de l'eau partagée. 

Ecoliers et collégiens sensibilisés 

Sur le thème du précieux liquide qu'il faut préserver, expositions, ateliers, jeux conférences, 

danses et rencontres africaines donnent le ton de la manifestation. En amont les intervenants 

du syndicat que dirige Francis José-Maria ont sensibilisé écoliers et collégiens « à travers 

l'histoire du bassin-versant depuis les sources du massif des Maures jusqu'au littoral ». 

Parallèlement les scolaires ont suivi un voyage planétaire jusqu'au village de Markoye à 280 

km de la capitale du Burkina Faso, Ouagadougou. Le 1er adjoint au maire de cette petite 

commune a dit « combien la collaboration avec la structure spécialisée du Golfe avait été 

riche ». De son côté le Rotary club local représenté par Claude Thénégal, a installé des 

pompes pour l'irrigation des cultures maraîchères. « Faire l'apprentissage de la nécessaire 

solidarité autour de l'eau pour un développement, durable », ainsi se résume la philosophie 

de cette semaine consacrée à l'eau. 
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Nice-Matin                                                                        Publié le 21 mai 2009 
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Nice-Matin                                                                        Publié le 14 mai 2009 

Cannes Mimont : toutes les couleurs du monde 

 

 
 
1. Cette rue doit ses platanes (et son nom) au marquis de Mimont qui céda en 1870 des jardins pour 

élargir la voie. Elle a depuis, perdu ses aristocrates mais elle a gagné une âme de petite ville 

multiculturelle. 

2. Ici, on se fait coiffer et on papote. Spécialité : coiffures africaines et cheveux postiches. Pour 

changer de look, " Tata Sandrine " vous fait des cheveux longs en 30 mn. On l'a vu faire, c'est bluffant. 

« Il n'y a que rue de Mimont qu'on fait ça, c'est magique ! » 

 

3. Boumlik Moussa est installé depuis 4 ans, face à la Poste. Fruits légumes, viandes et épicerie : « J'ai 

aussi une boutique à Nice mais je préfère être dans celle-là. C'est beaucoup plus sympa et convivial » 

 

4. Edmond Appaix, ancien boulanger-pâtissier à Grenoble, coule une retraite heureuse avec sa 

compagne. « Les gens qui viennent me voir me disent qu'habiter derrière la gare, ce n’est pas terrible. 

Quand ils repartent, ils ont changé d'avis. » 

 

5. Geneviève Monin, directrice, à l'espace informatique du Logis des jeunes de Provence : « Je suis 

arrivée au Logis comme animatrice il y a 28 ans et je m'y plais assez pour y rester, je n'irai pas ailleurs. 

» Pierre Valet 

 « Mon papy me dit que cette rue n'avait qu'une seule voie avec la circulation dans les deux sens. Je ne 

sais pas comment ils faisaient. » Il n'y avait sans doute pas beaucoup de voitures, rue de Mimont, à 

l'époque du grand père de Safi Compaore, 24 ans, fille de la coiffeuse. Néanmoins, l'étroitesse de la 

voie n'arrangeait pas un de ses nobles riverains, le marquis Charles de Mimont.  

Alors en 1870, il a cédé des terrains (et son nom) à la Ville pour qu'elle perce une vraie rue le long de 

ce qui n'était qu'un chemin vicinal. Plus tard, la couverture de la voie ferrée et son passage souterrain 

l'ont privé d'un square avec quelques palmiers et l'orphelinat fondé par la duchesse de 
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Vallombrosa a été remplacé par le Logis des jeunes de Provence. Protégée de la Croisette par 

la voie ferrée - coupée du monde diront certains - la rue a perdu ses aristocrates mais gagné 

une âme de petite ville. 

Elle fait un peu vieille ville, cette rue 

On y vit en bon voisinage avec les anciens du quartier et tout une population venue, au fil du 

temps, des quatre coins du monde. « Elle fait un peu vieille ville, cette rue, mais sans les 

touristes, pas comme au Suquet. Ici c'est pour les Cannois » commente une cliente du salon 

de coiffure " Afro exotique ". Une boutique réellement tropicale d'ailleurs, où la patronne est 

d'origine burkinabé. Un mot qui chante comme les quelques jumbés qu'elle vend au milieu 

des cheveux postiches, des tissus, de la maroquinerie, des produits de beauté et des bijoux 

fantaisie. « Cette rue est géniale. Il y a des gens qui n'aiment pas, parce qu'il y a des gens de 

toutes les couleurs ici, mais franchement, c'est plus agréable que la rue d'Antibes. C'est 

ouvert à tout le monde et tout le monde se sent chez soi. » Ce n'est pas Daniel, 64 ans retraité 

de la Seita qui dira le contraire. Il est venu de Châteauroux, il y a 9 ans : « C'est mon quartier 

ici. C'est vivant, c'est populaire et je m'y sens très bien. De l'autre côté, là-bas, sur la 

Croisette, c'est pas le même monde. Ici, je me suis fait des amis » 

Tout comme Edmond Appaix, propriétaire d'un bel appartement de 127 m2 avec jardinet, 

citrons et pamplemousses à la pelle, qu'il distribue à son voisinage : « On a tous les avantages 

du centre-ville, pas besoin de voiture, tous les commerces sont sur place et j'aime la mixité du 

quartier. ça fait 30 ans que je suis là et je ne changerais pas » 

Impossible de parler de la rue de Mimont sans évoquer le logis des jeunes de Provence. Deux 

cents locataires de 18 à 25 ans, jeunes travailleurs pour la plupart, venus de toute la France. 

Turbulents parfois ? « Pas du tout. Les gens en parlent pour les deux ou trois personnes qui 

font des histoires mais sur près de 500 jeunes qui passent ici chaque année, c'est peu de chose 

» rectifie la directrice, Geneviève Monin. D'autant que le Logis s'est taillé une réputation 

d'animateur pour tout le quartier. Spectacles, restaurant, cours de gym, de dessin, 

d'informatique ou de chant sont ouverts à tous. 

Des gens du festival dans les hôtels 

Petit à petit, la modernisation du quartier se profile par les deux extrémités de la rue. Côté 

République, la place du commandant Maria a été refaite avec des jardins et des jets d'eau et 

l'ancienne place du Gaz sera bientôt elle aussi complètement restructurée. A l'autre bout, coté 

gare SNCF, c'est une petite révolution qui se prépare. Un parking souterrain, une place, des 

jardins et un passage largement ouvert sous les voies ferrées relieront bientôt la rue de 

Mimont au reste du centre-ville. La fin d'une époque ? « Les propriétaires augmentent déjà 

les loyers et des petits commerces doivent fermer » regrette Boumlik Moussa, le gérant de 

l'Étoile du sud, une épicerie, primeurs et boucherie comme on n'en fait plus. Et si les grandes 

enseignes ne s'installent pas encore dans les boutiques désertées, on voit quelques festivaliers, 

badgés et cravatés, sortir des trois hôtels de la rue. « C'est pas des stars, mais ce sont quand 

même des gens du Festival » s'amuse Boumlik Moussa. 

Texte et photos : Pierre VALET 
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L’Express du Faso                                              Publié le 20 avril 2009 
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Nice-Matin                                                                         Publié le 2 avril 2009 
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Nice-Matin                                                             Publié le 20 et 23 mars 2009 
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Nice-Matin                                                                   Publié le 29 janvier 2009 

Un repas pour lancer les parrainages avec le Burkina 

 
 

Samedi soir, 80 convives au repas africain de lancement de l'opération. Il reste à trouver 

22 parrains pour accueillir les orphelines dans le futur centre de Batié. : Sébastien 

Botella  

Salade de boulgour, poisson à la banane plantain, chips de manioc, mousse de mangue... 

les volontaires du comité de jumelage de la paroisse de Notre-Dame-des-Fleurs avec celle 

de Batié au Burkina-Faso proposaient un menu africain samedi soir. 

Le thème était tout trouvé, puisqu'il s'agissait de lancer l'opération de parrainage de 25 

orphelines. Elles seront accueillies dès la rentrée 2009 dans un centre, actuellement en 

construction. 

Le jumelage lancé en 2000 

Parmi les 80 convives, trois familles se sont engagées. 

Il s'agit de verser tout ou partie des 200 euros nécessaires chaque année pour financer 

l'hébergement, la nourriture et la scolarisation de chacune des 25 filles, le temps de leurs 

études.Le centre d'accueil est déjà bien avancé, un bâtiment a été construit, un puits creusé, et 

l'argent envoyé pour les sanitaires. C'est que les donateurs se sont mobilisés, grâce à un 

jumelage déjà bien installé. Il a été lancé en 2000 avec la paroisse de Batié. Depuis, deux 

puits ont été creusés, un 4x4 et quatre silos à grains financés. L'an dernier, le presbytère, 

l'église et la maison des religieuses ont aussi été électrifiés. Au fil du temps sont expédiés des 

colis de médicaments en périodes d'épidémies ou de grain en période de famine. 

Enfin, ces dons sont déductibles du revenu imposable à hauteur de 66 %.V. A. 
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Nice-Matin                                                                   Publié le 29 janvier 2009 

 


